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Il  n’cft  pas  qu Vnc  infinité  de  perturbateurs  du 
repos  publicqqui  nont  pour  dcfduit  que  la 
niefdifanccn'ay entrapporté  àvoftre  majefte 
que  nous  nous  cftions  cûcuez  auec  quantité 
de  troLippe  contre  le  deuoir  &:  obeïfTan  ce  que 
nousvous deuonSjScparle  moyédefes  troup 
pes  rapporté  à voftre  majefté  que  Ton  faifoic 
toute  afte  d’hoftcllitc,  entreprife  fur  les  villes 
de  voftre  obciflancc,  brufler  les  faux  bourgs 
de  celles  qui  ne  veulent  cpnfcntir  le  paftage 
de  noftrc  armee  6e  en  fin  par  ce  moy  é fes  faux 
rapports  feroien  t fuffifans  de  vous  faire  croire 
que  nous  ferions  parcy  particulier,  n cftoit  Si- 
re que  voftre  prudence  6c  fageflc,ôcdc  la  Roy* 
ne  mere  pénétre  plus  auant  que  fes  auant  cou- 
reurs de  nottes  d’infamie,  voftre  majefté  fça- 
chans  que  ie  ne  fuis  que  fon  vaflal  prompt  d’o» 
beïr  U exécuter  fes  commandemens  m’alTeu- 
rant  qu  elle  n aura  point  eu  d'efgard  au  raport 
de  fes  brouillons, ôc  ncantmoins  bien  qucl’ho» 
me foitaceufe  innocemment  6c  que  l’on  luy 


mette  fus  cliofes  aufquelîc  il  n auroit  iamais 
fongéj.il  faut  nccelTairçmenc  qif.îKe  purgede 
cefte  calomnie  5<:comme  il  cft  prefl:  de  ce  faire 
on  voit  difperferfes  medifans  comme  la  pou- 
dre qui  s’efearre  parle  vcnt^dc  mefmc  Sire  puis 
que  ic  fuis  acculé  deuant  voftre  Majcfté  par 
telle  forte  de  ie  fuis  prell:  dç  me  jetter  à 

vos  pieds  & rendre  compter  voftremajefte  de 
mes  aiSMons  , extirpant  par  ce  moyen  êe  toutes 
fes  calomnies:  mais  ne  Douuant  fe  faire  fi  bre- 
ücmear  acaufe  de  la  compofition  que  nçus 
auons  en  farmee  que  i'ay  ieuec  fods  voftre  nô 
^/pour  voftrc  fcruicedc  prieray  vofirc  majefté 
de  lurprendre  la  haine  qif  clic  pourroit  concc- 
uoir  comme  nous  ne  me  purgeans  fi  toft  de  cc 
ças:  mais  de  référer  fa  colicrc  à la  première  oc- 
cafion  quifeprefenterad^ors  que  toutes  les  chp 
fes  feront  pacifique  ne  iailTan't  pourtant  ( Sirc) 
de  vousitefmoigner  par  lapreience^infi  qucla 
vérité  eft  celle  que  le  corpsôc  les  biens  non  feii  ^ 
Içrnentdemoy  : mais  de  tous  ceux  qui  font 
auecmoy  font  du  tout  zcicz  à vofirc  ieruicc, 
me  confer Liant  comme  iern'aiïéurc  que  vofirc 
rnajefté  fera  les  dons  6:  g*  aces  ^ dignitez  que 
IçRoy  deffunét voftre  pere(qiicDieu  abfoluc} 
m’a  donnée  S<:  accordçe  diirant  ion  viuanc 
& defqudlc  feu  ay  les  breuets  expédiez  n’ef- 
rans  vray  femblablc  Sc.  prcfque  incroyable  qir 
lé  füccedant 


5 

Royaume  de  ce  grand  Roy:  mais  en  toutes 
fes  volontez  fes  grâces  5c  libcralitcz  vouluffe 
ofter  ce  qu’il  a donné  &:  de  bouche  5c  d’efcripc 
la.Royne  voftre  merc  prefenccpourlc  donner 
à des  perfonnes  qui  n’onc  rendu  aucune  preii- 
ue  à la  Fran  ce  de  leur  fidelité , &c  encore  à des 
cftrangcrs  qui  ne  demandent  rien  qu’a  faccer 
les  plus  grandes  charge  8c  digniccz  de  la  Fran- 
ce, pour  puis  apres  la  rciglc  5c  gouuernencà 
leur  mode  n’efirc  que  vofire  aage  commence 
à tellement  florir  qu’il  dicernera  aifémenc  8c 
clairement  par  cy-apres  le  bien  d’auec  le  riial  8c 
changera  les  maiediétions  du  peuple  en  fain*- 
&CS  &c  diuines''oraifons3  malédiftion  qui  ne 
font  point  ny  fur  voftre  majefté  ny  fur  les  màl- 
fons  ou  vous  allez:  mais  fur  ceux  qui  depuis  là 
mort  du  Roy  fefont  baignez  au  milieu  dès-mâ- 
gazins  qu’il  auoit  referuez  prciugeant  qulty 
aiîoit  trop  longs  temps  que  la  paix  regnoiten 
laFrancc  ce  qu’il  arriueroit-apres Ton  deccck 
ce  qui  eftarriué,  voflrcmaieftém’cxcukra  s il 
luy  plaift  fl  ie  fçay  de  bonn^  part  que  l’on  luy 
a rapporte  que  fauois  de  rintelügencc  aucc 
Monficur  le  Prince  luy  proreftanc  que  cela 
n’eftpoint  que  ie  nay  aucuncintcliigcncejny 
commencé  auec  luy,  ny  ceux  de  ion  p'atty, 
que  les  trouppcqueiay  iciiee  ne  soc  que  pour 
voftre feruice  6c  guarenrir  la  prouince  de  Bre- 

icnncur  d’eftix  voftre  Lieu- 


tenant,  & quelque  trahifon  dont  ic  fuis  aducr*» 
ty,  comme  auflî  elle  font  pour  la  conferua* 
tiondema  perfonne  8c  mon  intention  de  ce 
qui  m a efte  accorde  par  mes  brcucts  du  Roy 
dcfFun£k  dont  vous  eftes  heritier,  8c  de  fa  Cou- 
ronne, & de  fes  meurs , les  promelîes  8c  les 
dons  des  Roys  font  irreuocablc  8c  partant  il 
plairaà  voftrçmaicftc  me  confirmer  d’abon- 
dantlcfdits  breuets,  8c  ioüir  pîaincment  8c 
paifiblemcnt  du  contenu  eniceux,  vous  ffa-^ 
uczSirccc  que  ic  fuis,  & qu  cftant  tel  ic  fuis 
plus  obligé  à vous  rendre  feriiicc  que  non  pas 
des  cftrangers  qui  par  leurs  appas  oomme  ia 
i*ay  dit  voudroi^ent  gouuerncr  ce  qui  appar- 
tient à vous  feul  de  gouucrncr,  8c  me  confiant 
du  tout  en  tout,  8c  en  voftrc  bonté  môftrantSc 
priansDieu  de  vous  conferuer»  ic  demeure» 

Pe  voftre  Maiefte^' 

Le  tref- humble  tref- fidcllc  & 
tref-obcylTant  fcruitcur, 
C.  de  V E N D O s M !• 
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